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2 Thème

Notre revue fait peau neuve. Le format est plus petit, il tient mieux 
entre les mains. En surface de lecture, nous gagnons 4 pages. Avec 
des caractères bien lisibles, nous avons choisi de vous faciliter la 
lecture.

Nous gardons les mêmes rubriques : deux ou trois aperçus de la 
vie de la SMA au service des Africains, un projet que nous vous 
proposons de soutenir, différentes petites nouvelles avant de 
terminer par un témoignage. 

Et ce format nous permet de renouer avec une ancienne tradition : 
publier une belle photo dans la page centrale.

Certains ont la nostalgie de notre revue d’il y a quelques années. 
Elle était belle et bien documentée. Le P. Gérard Sagnol y avait 
mis tout son cœur. Mais il faut aller de l’avant, regarder l’avenir 
avec optimisme et, comme me disait Mgr de Souza, mon évêque à 
Cotonou, «faire la politique de ses moyens». 

Avec ce nouvel «Appel de l’Afrique», nous espérons rester proche 
de chacun de vous et vous aider à aimer l’Afrique et les Africains.
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LES DÉFIS D’UNE PAROISSE
Précédemment, Sébastien Akponan 
nous avait raconté son temps de 
formation. Nous le retrouvons  
après son ordination.

Nommé tout d’abord dans une 
paroisse de Lagos en communauté 
avec un père Irlandais et un jeune 
père zambien,  il est envoyé deux 
ans et demi plus tard à Akouré, 
capitale de l’État de Ondo  comme 
curé de la paroisse Sainte-Thérèse 
de l’Enfant-Jésus. Cette paroisse, 
petite station secondaire de la 
cathédrale, est fréquentée par les 
étrangers, les autochtones préférant 
aller à la cathédrale. Dans ce 
diocèse, la religion catholique est 
minoritaire, ce sont les sectes qui 
dominent.
Une association œcuménique 
rassemble les différentes 
religions, les musulmans qui 
entretiennent de bonnes relations 

Le pays est la première puissance 
économique du continent africain 
en 2016, et la 27e au niveau 
mondial (PIB) selon la Banque 
mondiale. Le poids économique 
et démographique du Nigeria 
lui a valu le surnom de «Géant 
d’Afrique». Toutefois, malgré une 
production de pétrole importante 
et une économie diversifiée, le 
pays demeure relativement pauvre, 
notamment en raison d’une forte 
corruption.

Les deux principales religions 
sont le christianisme et l’islam, 
réparties à parts presque égales 
de la population totale. Le Nord 
du pays est à majorité musulmane 
tandis que le Sud est à majorité 
chrétienne. 

Nigeria

s’adapter aux besoins du peuple. 
Les gens attendent le salut dès 
maintenant : je suis malade, je veux 
être guéri tout de suite  ; je n’ai pas 
de mari, je veux me marier tout de 
suite  ... Comme on ne prêche pas 
ça, ils vont dans les sectes. Comment 
faire pour maintenir les chrétiens 
dans notre Église et en appeler de 
nouveaux ?
- Les gens souffrent de la pauvreté.
Comment faire pour apporter 
quelque chose, car on ne peut pas 
parler de Jésus les mains vides ?  
- L’éducation : les enfants ont besoin 
de bonnes écoles, l’école catholique 
est un moyen d’évangélisation.

«Devant toutes ces difficultés, on se 
sent impuissant et c’est une souffrance 
de ne pouvoir répondre à l’attente 
des gens. Mais le missionnaire est là 
pour leur donner l’espérance.», dit le 
Père Sébastien.

avec les chrétiens en font partie. 
Avec l’aide des catéchistes, il crée 
des communautés ecclésiales de 
base. Dans ces communautés, les 
gens découvrent ce que c’est de vivre 
en chrétien : ils prient, partagent leurs 
joies et leurs peines, vont  visiter les 
malades ou aider les personnes en 
difficulté.

Il met en place, en plus du conseil 
paroissial qu’il préside, un conseil des 
laïcs qui regroupe les représentants 
de chaque association ou groupe 
de prière et qui joue un rôle de 
cohésion et d’unité dans la paroisse. 
C’est un conseil d’organisation 
tandis que le conseil paroissial est un 
lieu de décision. Ainsi tout le monde 
participe et travaille ensemble, le 
curé ne fait pas tout.

Trois défis sont à surmonter dans 
cette paroisse : 
- La façon d’évangéliser qui doit Sébastien AKPONAN
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RETOUR À KORHOGO
Cinq ans après l’avoir quittée, le P. Pierre Boutin retrouve la ville de Korhogo. 
Il nous fait part de ses découvertes.

Samedi 28/10 : 
à 6 h 15, je démarre d’Abidjan, 
quittant l’agglomération poisseuse 
d’humidité. La portion d’autoroute 
jusqu’à Yamoussoukro (230 kms) 
est parfaite, seuls les 15 derniers 
kilomètres, encore en finition, sont 
en circulation alternée. Les seuls 
arrêts sont aux deux péages (2€  
chacun). Pour la suite, vers Bouaké 
(106 kms), on revient sur l’ancienne 
route, fortement dégradée. On évite 
les trous qui percent le bitume pour 
tomber lourdement plus loin dans un 
autre qu’on n’avait pas vu ! Cela fait la 
fortune des vendeurs d’amortisseurs 
et de pneus.
De Katiola à Kanawolo, la route est 
infecte, pleine de trous profonds 
dans lesquels il faut passer. 

Le résultat : plus de 5 h de route et 
une hernie sur un pneu (à changer !).

Découverte de la ville
A Korhogo, j’ai trouvé une ville 
avec une circulation intense et des 
signes de reprise économique qui 
n’existaient pas il y a 5 ans. Les 
barbelés ont disparu, les bâtiments 
en ruine ou squattés ont été rénovés.

Le lundi 30/10 : 
Jour du marché traditionnel, j’ai pu 
renouer avec les encombrements qui 
voient les voitures se frayer lentement 
un chemin parmi les piétons qui 
occupent la chaussée. Un fait 
notable les motos-taxis ont presque 
remplacé les taxis urbains. Il faut 
signaler aussi la multiplication des 

motos-triporteurs, qui remplacent, 
en ville, les pousse-pousse à bras et, 
en brousse, les charrettes sur pneus 
tirées par des bovins, et cela, pour 
aller au marché, chargés de bois 
ou de coton. En cinq ans, la ville 
de Korhogo s’est transformée, de 
nombreux axes ont été bitumés.

J’ai voulu aller chez le coiffeur et suis 
donc retourné chez «Figaro» qui avait 
ma pratique. L’échoppe sombre et 
torride (sous les tôles) était remplacée 
par une boutique climatisée. Le prix 
était le même (1,50 €) et on vous 
coupe en plus les poils des oreilles 
et du nez (atchoum !). Au lieu de 
souffler sur le matériel, il le nettoie 
aux U.V. entre chaque client. Ah le 
progrès !

Les P. Gérard Boullery, Pierre 
Chassaigne et moi-même, nous 
sommes allés rendre une visite de 
sympathie à M. Yèo Tènèna Victor, 
ancien député et maire-adjoint de 
Korhogo. Sa fille Irma est un pilier 
de l’Amicale sma de Côte d’Ivoire. 
Son épouse, Madeleine Elizabeth 
Ouandété, récemment décédée, ne 
sera enterrée que le 25/11 du fait de 
la dispersion de la famille. Elle était 
la petite fille de Louis Ouandété, 
catéchiste fondateur de la mission de 
Korhogo, un homme exceptionnel ! 

Je commence à m’installer
Mercredi 01/11 : 
Fête de la Toussaint, je célèbre ma 
première messe à Tioro. Le sénoufo, 
c’est comme faire du vélo, ça revient 
facilement et j’ai pu célébrer sans 
problème dans une langue que je 
n’avais pas pratiquée depuis 5 ans. 

Dimanche 05 /11 : 
Messe d’adieu à Mgr Marie Daniel 
Dadiet, évêque démissionnaire de 
Korhogo «pour raison de santé». 

Mercredi 08/10 : 
Je commence à transférer mes bagages 
à Tioro. Le terrain de la mission est 
entouré d’un grand mur. Cela a été 
fait pour différentes raisons bien 

6 La SMA en Afrique
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accompagné d’un chrétien ayant un 
statut traditionnel incontestable, qui 
sera mon «jatigi» : le responsable de 
l’étranger que je suis d’un point de 
vue traditionnel.

Dimanche 12/11 : 
Je suis formellement installé curé de 
Tioro. Le vicaire général Charles Diar-
rassouba et le supérieur régional sma 
Narcisse Séka Ogou sont présents.

Contacts avec le diocèse
Nous avons eu du 19 au 22 novembre 
la rentrée pastorale diocésaine au 
Centre «Bois sacré» de Lataha. Notre 
administrateur apostolique, Mgr 
Ignace Bessi Dogbo a assisté à toutes 
les conférences et mises en commun. 
De son discours final, il ressort que le 
diocèse est à un nouveau tournant. 
L’annonce de l’évangile nécessite une 
présence accrue aux communautés 
qui nous sont confiées et qu’il nous 

compréhensibles. Mais cela a pour 
conséquence que les paroissiens ne 
viennent plus à la mission. 
Alors si les paroissiens ne viennent 
pas, il faut aller les voir. 

Le vendredi 10/11:
J’ai accompli le processus de tout 
nouvel arrivant : aller saluer ceux qui 
m’accueillent. J’ai fait en premier lieu 
des visites protocolaires au maire et 
au sous-préfet. Je suis passé chez nos 
voisins de l’hôpital rural : de bonnes 
relations avec eux seront utiles ! Je 
suis passé saluer les enseignants des 
trois écoles primaires et le censeur 
du collège. 

C’était le jour du marché, je l’ai 
parcouru de long en large saluant 
les vendeuses et répondant aux 
adresses des chalands qui me recon-
naissaient. Je dois encore rendre une 
visite formelle au chef de canton, 

faut régulièrement visiter. La vie 
commune des équipes sacerdotales 
est le signe et le critère de la 
fraternité chrétienne. 

Le partage fraternel inclut une 
juste répartition de nos ressources, 
une caisse de péréquation devrait 
permettre d’enrichir notre pauvreté 
commune.

P. Pierre BOUTIN
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D’après le recensement de 2014, 
les religions les plus pratiquées 
en Côte d’Ivoire sont l’islam avec 
42,9% et le christianisme avec 
33,9% (dont catholicisme 17,2% et 
protestantisme évangélique 11,8%). 
L’animisme (religion traditionnelle), 
qui maintient une influence assez 
forte sur toutes les autres croyances, 
représente 3,6% de la population. En 
marge de ces grands courants, 19,1% 
des habitants n’ont pas de religion.
Les fêtes chrétiennes et les 
célébrations musulmanes sont 
librement organisées par les fidèles 
de ces religions et reconnues par 
tous. 
La tolérance est l’attitude générale 
envers la pratique de la religion 
et les communautés religieuses 
coexistent pacifiquement.

Côte d’Ivoire

P. Pierre BOUTIN
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de santé de  Foya qui lui est confié 
par le Ministère de la santé libérien 
pour dix ans, via le National Catholic 
Health Council.

Ce centre aura pour but de délivrer 
des soins curatifs (consultations, 
urgences, pédiatrie...), des 
soins de prévention (éducation, 
vaccination), du suivi de grossesse 
et accouchement. A terme, l’objectif 
est de transformer ce centre en un 
centre hospitalier pouvant accueillir 
des personnes en hospitalisation.

En mars 2018, un premier couple de 
volontaires, Jean, médecin et Agnès, 
gestionnaire,  va partir pour 2 ans 
pour aider une équipe libérienne qui 
reste pour partie à constituer.

Au démarrage de ce nouveau centre, 
Pierre et Béatice Ménard, de la FLM, 
vont les accompagner pendant 3 
mois.

UN CENTRE DE SANTÉ À 
FOYA AU LIBERIA
Foya, au Nord du Liberia, a connu 
comme le reste du pays deux 
décennies très difficiles avec la 
guerre civile, puis l’épidémie 
d’Ebola. La reconstruction est en 
cours, mais il reste beaucoup à faire.

Eric Aka, prêtre de la SMA, 
travaille depuis 3 ans dans cette 
région frontalière avec la Guinée 
Conakry et le Sierra Leone. Avec 
lui, sa communauté paroissiale 
veut  améliorer l’accès  aux soins 
et leur qualité pour les 20 000 
habitants du district, où les mortalités 
maternelle et infantile  sont encore 
très élevées.

Pour cela,  la paroisse a  fait appel à 
la Fraternité Laïque Missionnaire 
pour prendre en charge le Centre 

Ce centre est déjà construit, mais il 
n’a pas le matériel suffisant pour être 
fonctionnel.  Des dons de matériels 
médicaux de l’hôpital universitaire 
de Clermont-Ferrand et de l’Ordre 
de Malte ont commencé à équiper 
le centre.

Une fois le centre équipé 
correctement, celui-ci pourra 
s’autogérer grâce au prix des 
consultations qui permettront de 
financer les salaires, l’achat des 
médicaments, ainsi qu’une partie 
destinée à l’investissement et à la 
maintenance.

On a besoin de vous !
5000 euros supplémentaires sont 
encore nécessaires pour compléter 
l’équipement. Nous espérons que 
les lecteurs de l’Appel de l’Afrique 
pourront nous aider à obtenir ce 
financement. 
Projet Ref.2018-34

Le taux de fécondité est de 4,8 
naissances par femme en 2016.

Les dépenses de santé sont de 22 
US$ (PPA) en 2004.

En 2005, l’espérance de vie à 
la naissance est de 44,7 ans. Le 
taux de mortalité infantile est de 
15,7% (155,8 décès pour 1000 
naissances).

La prévalence de VIH / SIDA est 
d’environ 2 % de la population en 
2009.

En 2014, le Liberia est touché de 
plein fouet par une importante 
épidémie du virus Ebola, la plus 
grave subie jusqu’à présent.

Liberia

Agnès et Jean DAMBRICOURT



Faire un don 15  14 Projet Soutenu

MERCI

Dans la maison de mon Père (Jn 14,2)

Confrères sma et parents
P. Jean Klein – Sélestat
P. Jean Dekker – Pays-Bas
P. Marcel Dussud – Montferrier
P. Louis Jacquot (105 ans) – Montferrier
Fr. Thomas Fitzgerald - Irlande
Mlle Marie-Madeleine Barret, arrière-pe-
tite-nièce de Mgr de Brésillac
Une belle-sœur du P. Pierre Garreau
Une sœur du P. Joseph Neyme (+)
Un beau-frère du P. Gaby Noury
Michel Lhenry, frère de Mr Yves Lhenry

Sœurs NDA
Jeanne Trasser, Thérèse Contoz, Marie-
Louise Marbacher à Colmar

Amis et bienfaiteurs
21 - Abbé Nurdin – Dijon
40 - Robert Malan – Capbreton
42 - Paule Callet – St Etienne
44 - Yves Madec - Nantes
69 - Lucien Damon – Caluire
69 - Marie-Claire Fargier -  Lyon
73 - Georges Goybet -Meyrieux-Trouet 
75 - Geneviève Angé – Paris
85 - Gustave Criard – Olonne sur Mer
78 - Gérard de Ligny - Versailles

De l’eau au Niger
Suite à l’appel lancé dans le dernier 
numéro, nous sommes en train 
d’envoyer la somme de 5500 € au 
P. Georges Arockia à Dogondoutchi 
au Niger. Cela l’aidera à construire 
plusieurs châteaux d’eau.
C’est le fruit de votre partage. La 
rédaction de l’Appel» remercie tous 
ceux qui ont participé.
 
Clapier au Togo
Au nom de la communauté, je 
viens vous dire un grand merci 
pour le financement du clapier de 
notre communauté de Yadé. Nous 
pourrons commencer les travaux. Les 
filles, par mon message vous disent 
aussi un sincère merci. Que Dieu 
vous bénisse. 

Sr Lucie N’DJA des Missionnaires 
Catéchistes du Sacré-Cœur

La SMA soutient des projets en 
dehors de ceux présentés dans 
l’Appel.

25 projets soutenus en 2017 !
100 000 € récoltés grâce aux dons !  

Au Bénin, Togo, Côte d’Ivoire, Ghana, 
Kenya, Liberia, Nigeria, Niger, RDC.

Quelques exemples :
Reconstruction de la toiture d’une 
église, installation de panneaux 
solaires dans une pouponnière, 
construction de l’extention d’une 
école, scolarisation de 25 élèves, 
financement d’une pharmacie 
communautaire, formation à la 
théologie pour des laïcs, ...

Continuez à nous aider par vos 
dons et vos legs!

JE SOUTIENS LE TRAVAIL DES MISSIONNAIRES

J’envoie mon chèque à l’ordre de «Missions Africaines Partage» à :
Missions Africaines Partage 
150 Cours Gambetta 
69361 Cedex 7

ou je fais un don en ligne sur : missions-africaines.net

Nom, Prénom : ................................................................................... 
Adresse : ............................................................................................. 
Code Postal : ..........................Ville : ................................................... 
E-Mail : ............................................................................................... 
Téléphone : ......................................................................................... 
 
    Je désire recevoir des renseignements sur les possibilités de faire un     
    legs aux Missions Africaines
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CRÉATION DU CCA : 
CARREFOUR DES CULTURES AFRICAINES
Un espace de rencontre, d’échange et de découverte !

Les objectifs du CCA :

- Faire connaître et faire aimer 
l’Afrique,
- Promouvoir les valeurs culturelles 
et artistiques de l’Afrique et des 
Africains,
- Présenter un visage moderne et 
contemporain de l’Afrique et des 
Africains, 
- Faciliter des rencontres entre 
différents peuples, cultures et 
religions pour favoriser le vivre 
ensemble sans distinction de race ni 
de croyance,
- Valoriser les expériences de vie 
africaine,
- Collaborer avec d’autres 
associations.

Les activités du CCA :

- Des conférences et débats sur  
l’interculturalité et l’interreligieux,
- Des ateliers pédagogiques de 
découvertes pour tous les âges,
- Des sessions d’apprentissage de 
langues africaines,
- Des sessions d’intégration pour les 
  africains venus en France,
- Des recherches en bibliothèque,
- Des rencontres de convivialité,
- Des expositions temporaires.

JE PARTICIPE À L’ACTION DES MISSIONS AFRICAINES
      40 €          60 €          80 €          150 €           Autre : ....................

Je participe au projet (Réf : ............................) Montant : ....................

Je désire recevoir un reçu fiscal :      OUI          NON
 

Je me réabonne à l’Appel de l’Afrique (10€) : ....................

Je demande des messes à mes intentions : ....................
 

                                                                              Total : ....................

 
Pour recevoir la revue l’Appel de l’Afrique, la somme de 10€ sera déduite de votre 
premier don de l’année lors de l’établissement de votre reçu fiscal. 
 
Les abonnements et les intentions de messes ne peuvent bénéficier d’un reçu fiscal.

FERMETURE DU MUSÉE AFRICAIN
Le 27 novembre dernier, à Lyon, le musée africain a fermé 
définitivement ses portes.

Le Carrefour des Cultures Africaines 
prend place et est composé de 3 
pôles :
- Espace de dialogue,
- Espace d’exposition,
- Espace de documentation.

Ainsi les collections du musée 
s’inscrivent dans ce concept plus 
global.

Ce nouveau lieu sert à faire des ponts 
entre les personnes.

La maison dite « du 150 » est 
désormais la MIM (Maison 
Internationale Missionnaire), un 
lieu à multiples facettes. C’est une 
maison pour tous : membres de la 
SMA, bénévoles et salariés, étudiants 
africains, migrants.. se côtoient.
De plus, la MIM est un espace de 
ressourcement et de formation pour 
tous ceux qui ont un lien particulier 
avec l’Afrique. Elle regroupe la 
communauté de vie, les services de 
la Province sma et le CCA.

Carrefour 
des Cultures 
Africaines
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la SMA le 25 juin 1961 à Chanly en 
Belgique, avec des compagnons de 
4 pays européens et des formateurs 
français, au terme d’un «noviciat» 
de neuf mois. Et notre formation 
ressemblait effectivement à un 
noviciat monastique, isolé du monde 
extérieur, marqué par le travail 
manuel et intellectuel, et par la prière 
communautaire et personnelle.

Ces éléments se retrouvent à Calavi, 
mais l’internationalité est devenue 
intercontinentale, et les cours 
sont enrichis par de nombreux 
intervenants extérieurs et de riches 
expériences pastorales. 

Des liens très forts qui durent
Cette formation résolument ouverte 
sur le monde et les besoins multiples 
de la mission veut aider les candidats 
missionnaires à développer une 
solide vie spirituelle personnelle et 
communautaire, centrée sur Jésus-
Christ vivant en nous, dans l’Église, 
et dans les peuples vers lesquels 
Dieu nous envoie. 

La diversité des enseignements et des 
expériences proposés, l’invitation 
continuelle à mieux se connaître soi-
même et Celui qui nous a appelés, 
le défi quotidien d’entendre et de 
parler le français et l’anglais dans 
toutes les activités bouleversent et 
enrichissent leur vision du sacerdoce 
missionnaire. 

Dans leur bilan final, ils disent 
bien leurs surprises et leurs joies, 
et leur sentiment d’avoir vécu 
une expérience personnelle et 
communautaire inoubliable. 

Pour ma part, je suis frappé de voir la 
force des liens qui se sont noués entre 
ces jeunes adultes qui ne s’étaient 
jamais rencontrés auparavant. 

Ce même 25 juin, nous avons 
célébré aussi mes 50 années de vie 
missionnaire en Afrique et en Europe, 
et en particulier les trois années 
très riches que je venais de vivre à 
Calavi, au service des missionnaires 
de l’avenir.

Merci à tous !

Père Paul Chataigné, sma
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UNE ANNÉE AU CENTRE MGR DE MARION 
BRÉSILLAC
Témoignage du Père Paul Chataigné, sma

Candidats et formateurs pour la 
mission
Le 1er octobre 2016, à Calavi au 
Bénin, le Centre Brésillac a vu arriver 
35 jeunes gens de 22 à 29 ans. Ils 
venaient de l’Inde et de 8 pays 
africains. 

Ils furent accueillis par cinq 
missionnaires de la Société des 
Missions Africaines (SMA) : deux 
Ivoiriens, un Indien, un Italien et moi 
venant de  France.

Pendant neuf mois, ils allaient vivre 
une expérience internationale de 
formation spirituelle et missionnaire 
intensive, avant de s’engager pour un 
an dans la SMA. Ils apprendraient à 

partager leurs différentes cultures et à 
communiquer seulement en français 
et en anglais, les deux langues 
internationales indispensables en 
Afrique.

« Noviciat » d’hier et d’aujourd’hui
Neuf mois plus tard, le 25 juin 2017, 
anniversaire de la mort de Mgr de 
Brésillac, 25 candidats avaient tenu 
bon dans leur formation et ils ont 
célébré leur premier serment et leur 
envoi en mission pour une année de 
stage. 

Et je repensais à l’extraordinaire 
évolution de la formation 
missionnaire en 50 ans. J’avais 
prononcé mon premier serment dans P. Paul CHATAIGNÉ



ÉVÈNEMENTS À VENIR

Société des Missions Africaines
Lyon                   
Nantes Rezé       
Nantes               
Chaponost
Montferrier        

04 78 58 45 70
02 40 75 62 66
02 53 45 04 17
04 78 45 38 68
04 67 59 98 55

Contact et inscription Newsletter : 
smacomlyon@missions-africaines.org

www.missions-africaines.net
www.smainternational.info

27 et 28 avril 
Galerie d’art, 150 Cours Gambetta, 
Lyon
27 mai
Journée d’amitié aux Cartières, 
Chaponost

Nouveauté
A partir du mois de mars, recevez des nouvelles de la Mission une fois 
par mois par mail.

Pour cela, inscrivez-vous à la Newsletter, en envoyant un mail à :  
smacomlyon@missions-africaines.org


